
PRIX : 0,25 Fr. N« 208. — 15 DECEMBRE 1965.

'-XAE(
mpathj
évérer,
ute len

Cl)!}
:éder i
Ancieci
'ar non
dans
tarons |
tu » (pi

! EDITION DES AMIGALES du STALAG V B
(Les captifs de la Forêt Noire)
et «"es STALAGS X A, B, G

Rédaction et Administration :

68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)
Téléphone TRInité 78-44

Mensuel de l'Union Nationale des Amicales de Camps de Prisonniers de Guerre ï^omPte Chè<Iue Posta»1 : Amicale VB - X ABC : 4841-48 Paris. ;
(Reconnue d'utilité publique) "

Inscription Commission Paritaire N° 20165

LA JOURNÉE NATIONALE
DU 6 NOVEMBRE
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Une fois de plus, les absents ont eu tort !
Et combien les parisiens, qu'aucune tobligation ne
retenait ailleurs, ce dimanche-là, doivent regret¬
ter d'avoir manqué la Journée Nationale, fixée
cette année au 6 Novembre !
Certains craignent, peut-être, d'avoir à subir des

comptes rendus ennuyeux, des rapports .chiffrés et
des discours interminables. Qu'ils se rassurent !
Ce genre de distractions est réservé aux habitués
de l'Assamblée générale qui se tient, normalement,
au imois ds mars et toujours au Siège, rue de la
Chaussée d'Antin.
La Journée Nationale c'est tout autre chose !

D'abord, telle se déroule, en principe, dans une salle
différents. Elle a eu lieu dans divers quartiers de
Paris, mais elle a eu pour cadre, aussi, plusieurs
localités de banlieue ou de province telles que
Joinville-le-Pont, Compiègne, Versailles, Rueil-Mal-
tnaison, Pontoise.
La matinée est immuablement consacrée au re¬

cueillement sous la forme d'un service religieux à
la mémoire de nos camarades décédés, à tous ceux

qui nous ont quitté depuis l'époque, bien lointaine
déjà, (qui remonte à Juin 1940. La liste de nos
frères disparus s'allonge, hélais, de plus en plus
vite, à mesure que passent les années. C'est pour¬
quoi [nous devons nous rassembler de temps à
autre, pour leur accorder nos pensées émues et
honorer leur souvenir. Ce (retour pur le passé,
cet hommage collectif aux camarades qui ne sont
plus est un des buts de la Journée Nationale.
Mais l'objectif principal est, naturellement, de

faciliter la rencontre du plus grand nombre pos¬
sible d'anciens de nos ptalagS, en leur fixant un
point ds rallieraient, où ils peuvent se retrouver à
coup sûr, dans un lieu accessible et à une date
connue longtemps à l'avance. C'est une occasion,
en outre, de révoir nos aimis Belges puisqu'il dst
de coutume qu'ils envoient une délégation à cette
Journée.

Après la gravité qui préside aux cérémonies du
matin, l'atmosphère change aux approches de midi.
Les Visages se détendent à la vue de camarades
venus parfois de très loin. On entend, de tous côtcp,
des exclamations joyeuses. C'est la liesse des re¬
trouvailles qui commence ! Celui qui n'a pas été
plongé dans ce grand bain d'Amitié ne peut s'en
faire une idée. Il serait souhaitable que chacun
de nos adhérents puisse p'y tremper, au moins
Me fois, pour en mesurer les effets bienfaisants.
Le dimanche 6 novembre n'a pas, à cet égard,

failli à la tradition. Il peut être qualifié, croy<ons-
notis, de journée faste, si l'on en juge par les
réactions des participants.
Au cours de la Messie du Souvenir, à l'église

Saint-Nicolas, rue des Bernardins, nous avons pensé
à tous nos Morts et spécialemjqnt à notre Vice-Pré¬
sident Jean VERNOUX, récemment disparu, mais
qui reste si vivant ,dans nos mémoires, tant sa
personnalité était forte et attachante.

La Messe était célébrée par son grand ami,
Abbé DERISOUD, fidèle habitué de nos réunions

et qui a accepté ide prendre sa succession à la
présidence des Anciens d'Ulm, Pendant l'office, nous
avons eu le plaisir d'entendre un sermon très pre-
"a»t, prononcé par Mgr PETIT, de l'Evêché de
ersaiRes, ancien des stalags X, dont nous avions

pu apprécier le talent et l'éloquence.
Gomme l'an dernier, le banquet avait lieu au
alais de la Mutualité. A partir de midi, les chefs
^ table s'affairaient pour placer les convives. Ce

11 otait pas un problème facile, car des non-inscrits,
présentant à la dernière minute, venaient bou-

everser tous les plans laborieusement établis.
. °®®e on leur reprochait de n'avoir pas prévenu,1 s vous désarmaient en disant, d'un air innocent :
<( Mais tu sais bien que jie viens tous les ans ! ».

Le repas, présidé par Mgr PETIT, fut empreint
de la plus franche gaieté. La bonne humeur se li¬
sait clairement sur les visages. Des rires fusaient
de toutes les tables. On sentait tous les présents
heureux de se trouver là. Chacun, c'était visible,
paraissait goûter à plein le plaisir de converser avec
des camarades de longue date, à qui l'on a tant
de choses à raconter. De tels moments de détente
sont si rares dans la vie courante qu'ils justifie¬
raient à eux seuls l'existence de l'Amicale.

Nos amis Belges étaient Venus nombreux à ce
rendez-vous de l'Amitié. Notre cher et vieil ami
le Président ROLAND avait pris, lui-même, la tête
de leur délégation. Mais il y avait parmi eux :
ISTA, notre délégué permanjent en Belgique et
Mme, STASSE et Mme, VANDENBORNE |et Mme,
GILLES, ADAM et plusieurs autres qui voudront
bien nous excuser de ne pouvoir les citer.
Signalons aussi qu'un grand nombre d'amis de

province n'avaient pas craint d'effectuer un long
déplacement pour assister à notre fête de famijle.
Au hasard des tables nous avons reconnu notam¬
ment : l'Abbé DERISOUD, de la Haute-Savoie,
LADANE, de Metz, NICOLAS |et Mme, de Bour¬
ges, SCHONI, de Thiaucourt (M.-M.), JEANGEOR-
GES, de La Bresse, HERMANN et Mme, de Saint -
Dié, FAURE et Mme, de Mouy (Oise), TRINCOT,
de Milon-la-Chapelle, CARTIGNY, de Raisinés
(Nord), etc...
Les Stalags X étaient également bien représentés,

puisque nlous avons noté, entre autres, la présence
de : Mgr PETIT, LACLÀVERIE, LAVIER, PQN-
ROY et Mme, LE CANU tet Mme, MOREL, LE-
BAS, GAUTHIER, DUBRULLE et Mme, BROT,
VISSAG et Mme, PROT jet Mme.
A la fin du repas, l'arrivée d'Emile GEHIN fut

saluée d'une longue ovation. Notre dévoué Tréso¬
rier, qu'une intervention chirurgicale et une longue
convalescence avaient retenu éloigné de l'Amicale,
tenait à faire sa rentrée plus tôt que prévu, afin
de ne pas manquer la Journée Nationale (ajoutons
pour rassurer ses nombreux amis qu'il est mainte¬
nant tout à fait rétabli et qu'il a repris activement
ses .fonctions).
Il n'est pas de banquet, bien sûr, sans discours.

Mais ceux que nous 'entendîmes à l'heure du dessert,
furent courts et par là même très appréciés des
auditeurs. Après LANGEVIN, prirent successivement
la parole ROLAND, LACLAVERIE, Mgr PETIT et
ISTA.

Puis la salle fut alors livrée aux danseurs. Aux
sons de l'orchestre REZ, une sauterie animée donna
la preuve que les anciens P. G. ont encore de
bonnes jambes. En intermède, une tombola très
réussie permit aux couples de reprendre souffle.
A ce propos, nous tenons à remercier toutes lejp
personnes kjui ont contribué par leurs dons géné¬
reux au succès de cette tombola. Une mention par¬
ticulière doit être décernée, à ce sujet, à Mme
BRANDT, qui nous a remis — « sur sa cassette
personnelle», a-t-elle précisé — des lots magni¬
fiques.
Tous ceux qui ont pris part à cette journée en

conserveront, nous en sommes persuadés, un sou¬
venir lumineux et durable.

Mais de toutes façons, l'Amicale, qui a célébré
en 1966 son 21e anniversaire et qui est par con¬
séquent majeure, espère faire mieux la prochaine
fois 1...

Maurice ROSE.

L'AMICALE VB-X ABC
adresse à tous ses adhérents

et à leurs familles
SES MEILLEURS VŒUX
pour la nouvelle année

et leur souhaite
UN JOYEUX NOËL

Un beau cadeau de Noël à te faire of¬

frir : la Plaquette-Souvenir VB-X ABC.
Il y a un bon de commande en quatrième

page.

Congrès National 1967
Le Dimanche 21 Mai

à BASTIA (Corse)

Le Congrès National de l'Amicale VB-X ABC aura
lieu, l'an prochain, en Corse. Notre camarade Pierre
MARTELLI, ancien du VB, et délégué départemen¬
tal de l'Union Nationale ;des Amicales de Camps
a bien voulu se charger de l'organisation de ce
Congrès qui se tiendra à Bastia le Dimanche 21
Mai 1967.

Le [magnifique voyage de la délégation VB en
1963 avait été organisé de [main de maître par
notre ami MARTELLI. Tous les membres de la
délégation en iont gardé un inoubliable souvenir.
Et rares seront ceux de 1963 qui ne participeront
pas au Congrès de Bastia.
La délégation de la Métropole sera conduite par

le Président de l'Amicale, (notre camarade J. LÂN-
GEVIN. Le voyage se fera par Air-France. La
durée du trajet Paris-Bastia en Caravelle est de
1 h. 30. Le retour |est prévu pour le Samedi 27
Mai. C'est donc un séjour de huit jours en Corse
que feront les délégués de la Métropole.
La Corse est le plus beau de tous les départe¬

ments français par son climat, la diversité de son
sol et son histoire. Les Grecs la dénommaient
«Therapne», l'hospitalière, et «Kalliste», la plus
belle. Le Président de Ja (Société Historique Corse,
M. Carulu GIOVONI, nous présente ainsi l'Ile de
Beauté :

« Ile étrange, mais profondément éprise de poésie !
Ile des tendres berceuses, des « lamenti » narquois,
des tragiques « voceri », fruits spontanés du génie im¬
provisateur 'd'un peuple au caractère composite fait
d'orgueil ibère, de mobilité celtique, de ruse ligure,
de patience africaine.

« Ile orgueilleuse qui ne connaît pas le mendiant ;
rude où nul ne meurt (abandonné ; (dure à son peuple
qu'elle dresse à la virilité ; vindicative et généreuse
à la fois, qui, lors de la dernière invasion, se libéra
la première sans une goutte de sang fraternel.

« Ile à la cuisine rustique, aux mets savoureux,
avec sa pâtisserie si variée, son « brocciu » candide
et délicat qu'il faut consommer sur place, ses merles
gorgés de genièvre, ses truites farouches, les lan¬
goustes de hauts-fonds occidentaux, la chair puisam-
ment savoureuse du mouflon et idu sanglier, ses pri¬
meurs parfumées, ses crus variés rappelant les meil¬
leurs crus de France. Et sa légendaire hospitalité
annoncée au monde par les Grecs 1 »■.

Et tous tas sites Merveilleux que vous offre
l'Ile d'Autour 1

Tout cela les congrjessistes de Mai 1967 pourront
le Noir ou le déguster. La date choisie est la plus
favorable pour un séjour en Corse. La lumière est
d'une pureté, d'un éclat remarquable. La Corse
pour Vous recevoir se pare ,de ses fleurs incompa¬
rables et de ses plantes sauvages au parfum péné¬
trant. i

N'attendez pas pour vous inscrire. Nous poissé-
dons déjà de nombreuses (inscriptions et le voyage
s'annonce comme un succès. N'oubliez pas que nos
camarades corses nous attendent. Souvenez-voujs de
la magnifique conduite de nos amis corses au, VB.
Grâce à eux le moral du prisonnier fuit toujours
impeccable. Nous leur devons uine visite d'amitié
et nous fierons nombreux à la faire. Rappelez-vous
le triomphal succès du voyage 1963 !



2 LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
L'an 19C6 n'a plus que quelques jours à vivre. Votre

Courriériste, qui n'a pas manqué de nouvelles cette an¬
née — et il vous en remercie — souhaite que vous ter¬
miniez cette année dans la joie. 11 vous adresse tous
ses vœux de Bon Noël et dé joyeux Jour de l'An. Il
souhaite que, malgré l'euphorie de ces fêtes tradition¬
nelles, vous ayez une pensée pour nos camarades ma¬
lades, pour les familles qui sont dans la peine et pour
nos chers disparus.

Vous savez que le « Lien .» est votre Boîte aux Let¬
tres ; qu'il transmet tous les messages que vous lui
adressez. Aussi n'hésitez pas à lui faire remplir sa mis¬
sion. Derrière vos talons de mandats, sur vos cartes de
visites, dans vos lettres, désignez nommément vos cama¬
rades de Kommandos ou de Stalag et le « Lien » se
fera votre interprète auprès de ceux dont vous ignorez
l'adresse. Le Courriériste du « Lien » est à votre service.
Tous vos messages seront publiés et vos camarades de
captivité -seront heureux d'avoir de vos nouvelles.

Notre camarade BERGÊ a quitté Villeurbanne pour
Jullié (Rhône) : Je suis à la retraite, nous écrit-il,
depuis le mois d'avril et je ne m'en fais pas trop. Je
suis en plein pays beaujolais (le veinard !) et il y a
du bon vin. Je te joins un mandat pour une plaquette-
souvenir et je compte sur toi pour me la faire parve¬
nir... Le bonjour à tous les copains. Nous souhaitons
une bonne et longue retraite à l'ami BERGE.

L'Abbé LAPEYRE Elie, curé de Garos, par Arzacq
(Basses-Pyrénées), dont nous saluons l'entrée à l'Ami¬
cale, adresse un amical bonjour à tous les anciens de
Lherof (Htiflngen) et de la Post-Colis.

René KAISER, 31, rue Pierre-de-Montreuil, à Mon-
treuil-sous-Bois-93, envoie ses bonnes amitiés aux an¬
ciens du XB.

Pierre PORTAIS, mécanicien en cycles à Brécé, par
Gorron (Mayenne), nous prie de transmettre son bon
souvenir à ses anciens compagnons de captivité.

Notre camarade belge GILLES, imprimeur, 12 et 42,
chaussée de Tirlemont, à Jodoigne (Belgique), adresse
son amical souvenir à tous les Anciens d'Ulm. Ces der¬
niers, ainsi que nous d'ailleurs, ont eu la grande joie
de le rencontrer à notre Journée Nationale à Paris.

Irénée SOLEILHAC, quartier Fazuel, à Aubenas-7,
envoie ses meilleures amitiés et son bon souvenir à
tous.

BLANCHARD Henri, 57, rue du Val-de-Braye, Besse-
sur-Braye-72, nous écrit: « ...Je vous envoie le mon¬
tant de ma cotisation, puisque maintenant ma situa¬
tion est meilleure. J'ai bien reçu la plaquette-souvenir,
ce qui m'a fait bien plaisir de lire et voir notre Stalag
et ses environs. Mes amitiés à tous les camarades ;
quand je passerai à Paris, j'irai vous voir. Bien ami¬
calement d'un ancien VB. »

Nous serons heureux d'accueillir au Bouthéon notre
camarade BLANCHARD, en lui rappelant que c'est le
jeudi soir, à partir de 18 heures, que se tient la réu¬
nion du Bureau. Et que, le premier jeudi du mois, il
trouvera la foule des anciens VB au dîner mensuel.

Notre camarade André LAGHENAL, 5, Les Huppes,
à La Celle-St-Cloud, dont nous sommes heureux d'avoir
de bonnes nouvelles, envoie son amical souvenir aux
anciens du Camp et du Waldho.

Pierre-Sylvain LARRIEU, 33, rue de l'Abbé-Carton,
Paris-14-', nous prie de présenter son amical souvenir
au Président LANGEVÎN, ainsi qu'à tous les membres
du Bureau. Nous souhaitons à notre camarade une

prompte guérison, tout au moins une amélioration sen¬
sible de son état de santé, et le prions de croire que nous
sommes à son entière disposition pour tous renseigne¬
ments complémentaires dont il aurait besoin.

Marcel DUMONT, 135, rue Ernest-Renan, à Chauny

Bienvenue
Notre Amicale vient d'atteindre sa majorité. C'est

un événement qui ne doit pas passer inaperçu et
dont nous devons être fiers, intensément. Certes, le
chemin que nous avons parcouru ensemble fut par¬
fois difficile. Beaucoup d'entre nous, et parmi les
meilleurs, sont restés sur le bord de la route, usés
par la maladie contractée dans la misère des camps
et par la torture lente de l'ennui. Ces camarades
étaient de parfaits amicalistes. Les ans se succédaient
inexorablement et les pertes s'ajoutaient aux pertes.
L'Amicale allait-elle mourir d'épuisement ? Non ! Car
de nouveaux camarades instruits de l'existence de
notre groupement venaient reprendre le flambeau.
Chaque mois nous apportait sa moisson nouvelle. Et
c'était notre joie à nous, dirigeants, de constater que
nous étions sur la bonne voie, que nous avions eu
raison de persévérer dans notre lutte contre l'égoïsme
et que l'Amicale de Camp était le complément indis¬
pensable à l'activité fédérale de l'ancien P.G. D'un
côté c'est la lutte pour l'obtention de nos droits, de
l'autre c'est l'entraide. L'un et l'autre se complètent
parfaitement.

Aussi ces nouveaux adhérents sont-ils parfaitement
conscients de leur adhésion à l'Amicale. Ils viennent
rejoindre leurs anciens compagnons de kommandos
ou de camp et se retrouvent ainsi dans la grande
famille VB ou XABC. L'Amicale leur souhaite la bien¬
venue.

Nous publions ci-dessous la liste des nouveaux
adhérents à l'Amicale depuis le mois d'août dernier.
Nos camarades y retrouveront des compagnons de
captivité et si nous pouvons, par cette publication,
faire sortir de l'oubli des amitiés perdues depuis plus
de vingt ans, ce sera notre récompense.

Voici donc la liste des derniers adhérents :

THOMAS, 29, rue Marchand, 57-Metz.
DUTHEIL Jean, avenue de la Gare, 89-Saint-Fargeau.
Abbé André ALGANS, Curé-Doyen, 31-Aurillac.
LUTINIER Gabriel, La Charlonnerie, par 89-Lavau.
REYN'AERT Joseph, 51-Barbonne-Fayel.
ROULLIER Louis, 22-Notre-Dame-du-Guildo.
MUNIER Maxime, Val de Quenouille, 89-Tanlay.
FAYOT André, 89-Lézinnes.
DUBUY Jean, 40-Engenis-les-Bains.
DOUILLE Oscar, 8, rue Etienne-Dolet, 59-Bauvin.
SAMORA Antoine, Croix-des-Bouquets, 64-Béhobie.
PELIGRAIN Ernest, 5, rue Victor-Scleiter, 55-Verdun.
PAU/.ET Antoine, 25, av. de la Révolution, 87-Limoges.ORSSEAUD Louis, Les Bories, 34-Clermont-l'Hérault.
LEFEBVRE Maurice, 86, rue des Célestins, 3-Vichy.
HIRIBARREN Charles, Notaire, 64-Saint-Pée-sur-Nivelle.
HERAULT Gustave, Boësse, 79-Argenton-Château.
DENIS André, 53-Deux-Evailles.
COCO J., Miramont-Sensacq, Bordessoulas, 40-Geaune.
MASSELIN René, 14, rue P.-Brossolette, 75-Bry-sur-Marne.

(Aisne), s'étonne au verso d'un mandat que son nom
ne figure pas sur la liste des anciens P.G. présents à
Lourdes. Nous réparons cette omission. En effet, notre
camarade était bien présent à Lourdes, où il a ren¬
contré les amis VIALARD, DERISOUD, FILLON, GUIL-
LOU, etc... Cependant, cette omission est tout à fait
involontaire et indépendante de notre volonté. En effet,
la liste a été relevée d'après les fiches ramenées de
Lourdes par la délégation parisienne. Le papier sur le¬
quel figurait le nom de DUMONT n'a pas été remis à
notre rédacteur. Mais l'omission étant réparée, tout est
bien qui finit bien. Et avec nos excuses.

Le Père Marc THIEFRY, Directeur de l'Institut Po¬
lytechnique, 62, rue de Montigny, à Charleroi (Belgi¬
que), Aumônier des Stalags Y belges, très vivement tou¬
ché par le décès du R.P. Jean VERNOUX, adresse ses
condoléances émues à nos camarades LANGEVIN et
VIALARD, président et vice-président de l'Amicale, avec
son amical souvenir à tous les anciens P.G.

Notre ami BAMMERT, Les Genêts, à Remiremorit
(Vosges),- à qui nous souhaitons un prompt et total ré¬
tablissement et que nous remercions pour son don à
notre Caisse d'Entraide, envoie ses amitiés à tous et
son bon souvenir aux anciens tailleurs avec qui il a
poussé vaillamment l'aiguille, il y a plus de vingt ans !

REMERCIEMENTS

Le Bureau de l'Amicale tient particulièrement à re¬
mercier les généreux donateurs qui nous ont permis
d'organiser, avec succès, une tombola au cours de la
matinée dansante de la Journée Nationale.

Merci à ces dévoués càmarades pour leur geste de
générosité. Nous les inscrivons au tableau d'honneur
de l'entraide : Henri FAURE, André FILLON et ses amis,
Pierre PONROY, Charles BRANDT, Mme Ch. BRANDT,
Roger LAVIER.

Décès
Nous apprenons le décès accidentel de la fille de

notre camarade Marcel BARBEAU, 6, route de l'Etang-
la-Ville, au Pecq (S.-et-O.), survenu le 29 octobre der¬
nier au cours d'un accident de voiture. La victime,
âgée de 25 ans, était mère de trois enfants.

Notre camarade Pierre PONROY, membre du Bureau-
Directeur de l'Amicale, a la douleur de nous faire con¬
naître le décès de son père, M. Auguste PONROY, sur¬
venu le 12 novembre 1966.

A ces deux familles éprouvées, l'Amicale présente
ses condoléances émues.

□

Mariages
M. et Mme Jean-Louis SALIGNAÇ, M. et Mme Henri

BLUM sont heureux de vous faire part du mariage de
leurs enfants Liliane et René. La bénédiction nuptiale
leur a été donnée en l'église de Nuits-St-Georges (Côte-
d'Or) le samedi 15 octobre 1966, à 11 heures.

Félicitations aux parents et tous nos vœux de
bonheur aux jeunes époux.

M. et Mrao Antoine PONTANA ont l'honneur de vous
faire part du mariage de leur fille Michèle avec M. Jean-
Paul PASQUALI.

Tous nos vœux de bonheur accompagnent les jeu¬
nes époux et nos félicitations aux parents.

NERON Gaston, Le Val-d'Yère, 18-Saint-Germain-du-Puy.
LEBRUN Amédée, rue Albert-Pierre, 54-Foug.
DUBRAY René, 22, rue J.-B.-Clément, 94-Villejuif.
DEFERT, boulanger, 89-Flogny.
PAUL René, 3, place du Roi-George, 57-Metz.
FAURE Pierre, 29, cours Tourny, 33-Libourne.
CARPENTEY Martin G., 33-Le Teich.
LEFEVRE Maurice, quincaillier, 76-Duclair.
DOUCET Raymond, école Saint-Antoine, 19-Brive.
SAINT-SUPERY Félix, rue Ancienne-Route-Impériale,

31-Portet-sur-Garonne.
CASANOVA Dominique, résidence du Parc, 1, square

des Coteaux, 54-Franconville.
BRANCA François, Folelli (Corse).
EVEN Gabriel, 68, rue du Garde-Chasse, 93-Les Lilas.
GARNIER Gabriel, 68, rue de la Libération, 81-Gaillac.
MOREAU Henri, 17, rue Pache, Paris-lle.
MARTIN Jean, 87, rue de Lourmel, Paris-15°.
ESTIVAL Gabriel, 41, rue du Troupeau, 95-Argenteuil.
DELMAS Jean-Louis, 35, rue du Poteau, Paris-18".
GILLES, 12 et 42, chaussée de Tirlemont, Jodoigne (Bel¬

gique).
COLLIN Roger, 52-Hortes.
MONTIN Louis, 15-Leynhac.
AURIOL Elie, 81-Semalens.
Abbé LAPEYRE Elie, Garos, par 64-Arzacq.
DUBOSCQ Jean, bât. E10, n° 50, Le Peyrouat, 40-Mont-

de-Marsan.
BRETON Roger, 12, bd Docteur-Lacroix, 11-Narbonne.
LENFANT, 5, av. des Nénuphars, Anderghem, Bruxelles

(Belgique).
PEYROUX Jacques, à Clermont, par 40-Mimbaste.

{DANS VOTRE QUARTIER;
!
i
I Tout pour l'enfant
♦

I
♦

I

LAVETTE j
COUTURE j
IOU ETS|

♦ «
i Ml ISIOUCHOU j
| 65, Rue de Lancry - Paris - Xe
♦ ♦

Téléphone : COMbat 57-70
♦ ♦

♦ Mme WAHLEN accordera 5 o/o aux Cama- ♦
| rades des Stalags... à condition qu'ils soient I
| à jour de leur cotisation.

Soeur-Hélène
Notre-Dame des Prisonniers
Le 15 Octobre dernier, lors du Congrès annuel

l'Union Nationale des Amicales de Camp's,, à Metz
gierbd a été suspendue par les dirigeants de l'U.N.A
à la statue de Notre-Dame des Prisonniers érigée 4
une loggia, devant le portail de l'hospice Saint-Ni
las, place Saint-Nicolas à Metz, en mémoire de $-
Hélène, grâce à laquelle plus de quatre mi'le é
des camps allemands ont pu être acheminés vers le,
foyers. C'était l'hommage reconnaissant des Anci
Prisonniers de Guerre 39-45 à celle qui avait f.
le 'don de sa vie pour les sauver.
Notre ami Henri PENEL, de Metz, nous a adr

toute une documentation concernant Sœur HélfcJ
Parmi cette documentation un article très intéres-
d'un journaliste lorrain, M. J.-J. ZEMAN. N0Us
apprenons que Sœur Hélène qui s'occupait des vie
lards à l'Hospice Saint-Nicolas était d'origine a'>
cienne. Dès le mois d'Août 1940, elle constitua
réseau qui comprenait une vingtaine de personne
commerçants, un curé (l'abbé RAUSCH, de Créhana
un boulanger, un médecin, la femme d'un commiss-'
de police, deux portiers, des cafetiers, des ouvriers
surtout des femmes. Tous les membres du commaa
travaillaient bénévolement. Le « faussaire » de inqui¬
était l'Abbé RAUSCH qui approvisionnait Sœur Héi
en cachets officiels, cartes d'identité, ausweis, pe
de circuler. « Jamais la Feldgendarmerie, qui véri
plus de cent fois les papiers présentés par les prise
niers évadés et les convoyeurs ne soupçonna la supe
cherie », écrit M. ZEMAN.

Le transport des prisonniers évadés se faisait à 1
de la camionnette de l'Hospice Saint-Nicolas, cond
évidemment par Sœur Hélène. « Des dizaines de p;
liciers allemands, des groupes complets de S. A., J
douzaines d'agents de la Gestapo, la police spéc:
du Gauleiter Burkel ont vainement cherché pen'
des mois le chef messin de l'organisation d'évasion (
P. G. Ils se demandaient comment, jour après jot
des centaines de prisonniers évadés ne parlant
un mot d'allemand, ne possédant pas de vêteme
civils, aucune carte de ravitaillement, pratiquenr
pas d'argent, réussissaient à rejoindre la zone lib
au nez et à la barbe des nazis. » (M. ZEMAN).

L'organisation des évasions était parfaitement
point. Sœur Hélène organisait la collecte des vêtemr
civils qui s'entassaient dans une des caves de l'k
pioe ; quant à la salle de bains de l'hospice, el
servait de cachette aux évadés qui attendaient patiei
ment d'être pris en charge par leurs convoyeurs.

Malheureusement une indiscrétion commise par
prisonnier évadé en zone libre fit découvrir le
aux roses. La vie de Sœur Hélène était en dange
Elle dut à son tour prendre la piste des évasions
en Mars 1942 celle qui avait organisé plus de qua
mille passages arriva à son tour en zone libre so
la conduite de la convoyeuse Wanda.
Mais les nazis, quand la zone libre fut enva'

la découvrirent en 1943 à Clermont-Ferrand. El!
fut arrêtée et déportée. Elle revint des camps de '
mort lente. Hélas, les sévices et les mauvais trait
ments tavaient ruiné sa santé ; elle mourut peu api'
son retour1, à Clermont-Ferrand. Son corps fut rame'
en terre lorraine et elle repose maintenant dans
cimetière du couvent de Belletanche. Sur son cercuj
scintillait la croix de la Légion d'Honneur que1
général GIRAUD, dont l'évasion avait été prép"
par Sœur Hélène, avait tenu personnellement à
apporter.
Ainsi se terminait la vie trépidante de Sœur Hél

dont l'Histoire se souviendra sous le nom de « Not
Dame des Prisonniers ». Nos amis Messins n'oublie
pas celle qui fut la Providence des Prisonniers ».
toutes les manifestations patriotiques ou d'Anciens Cot
battants, sa statue, œuvre d'un évadé reconnaissant^-
fleurie. C'est tout à l'honneur de l'U.N.A.C. d'avoi
au cours de son Congrès, apporté à Sœur Hélè"
l'hommage de sa reconnaissance et de son fidèle sot
venir.

Nous voudrions terminer cet article sur l'éternel»
gratitude des anciens P. G. envers ceux qui les ol
aidés à retrouver la liberté, mais un passage de W'
ticle de M. ZEMAN nous a frappés. Relatant 1'®
tretien qu'il eut avec une des survivantes du coït'
mando de Sœur Hélène, Madame Marie-Thérèse B0I
CHÉ, M. ZEMAN écrit :

« Si c'était à (refaire, je recommencerais, nous!
déclaré Mme Boiché, qui vit modestement rue a"1
Ossons, dans le Vieux-Metz let qui ©st âgée 4
61 ans.

« Et pourtant Mme Boiché a été arrêtée, tortu¬
rée, condamnée par les jnazis.

« Sa récompense : la Légion d'Honneur.
« Sa déception : jamais un prisonnier, parmi !

quelques cinq-cents qui ont passé la nuit chez ®!'!
et qu'elle a conduits à la frontière, n'est venu;
revoir. Elle n'a même jamais reçu une lettre &
remerciements ».

Est-ce possible ? Cette vérité brutale nous bles=
profondément. Le souvenir des bienfaits a-t-il dot
disparu ? Ces hommes et ces femmes qui ont risqt
leur vie chaque jour pour aider nos camarades évad)
ont droit à toute notre reconnaissance. Les oubli'1
c'est mentir à l;a vie. Et cet oubli qui tombe sur no"1
passé nous remplit d'épouvante. Et nous comprend1"
mieux pourquoi tant des nôtres ne viennent pas
l'Amicale. L'amitié a fait place à l'égoïsme. On *
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I repaît dans sa tranquillité retrouvée, on nage dans sa

béatitude- Vive la nouvelle vie et foin du passé ! On
même jusqu'à oublier ceux qui ont bravé la mort

I • sauver notre vie 1 Arrivé à ce point-là de l'in-
titude humaine, on peut logiquement désespérer de

favenir. Mais il y a l'Amicale, refuge de ceux qui
'oublient pas. Cette Amicale fondée dans l'enthou¬

siasme du retour, cimentée par notre amitié frater-
ej[e burinée par nos épreuves communes et qui vient

,je dépasser gaillardement sa majorité. L'épreuve du
I temps a décimé nos rangs mais chaque mois des ca-I arades anciens P. G. avertis de l'existence de l'Ami-
|ca[e viennent reprendre le flambeau de l'amitié. Ce
I 'est pas d'eux que nous doutons. Mais des autres qui
(se perdent dans l'anonymat de la foule. C'est à ceux-
là qu'il faut redonner (une âme. C'est vers ceux-là
,'il faut aller et leur dire : « Venez 1 Vous devez

retrouver votre bonne conscience d'hommes et d'an-
| ciens P. G. Venez .retrouver vos frères de misère.
|Avec ,eux vous reprendrez le chemin que vous n'auriez
[ niais dû quitter. Soyez dignes de votre passé».

Mais en attendant ces brebis égarées, ne croyez-
| vous pas, chers camarades P. G,, qu'il y a une grave
omission à réparer. Nous sommes tous gênés dans
'notre dignité d'anciens P. G. de la réflexion désa¬
busée de Madame Marie-Thérèse BOICHÉ. Il est

i de notre devoir de la réfuter. Voici les vœux du
[[Nouvel An qui vont bientôt partir. Pourquoi n'y
S ajouterions-nous pas une petite carte de reconnaissance
là l'adresse de Mme BOICHÉ, rue aux Ossonis à Metz ?
Ces simples mots : « Avec la reconnaissance d'un an-
cien P. G. », apporteraient, nous en sommes certains,
beaucoup de joie à leur destinatrice et apaiseraient

I son amertume. Qu'en pensez-vous, camarades ?
H. PERRON.

La Manifestation du 19 Novembre
Une importante manifestation s'est tenue le Samedi

19 Novembre, au Palais de la Mutualité^ à Paris. Elle
lavait été décidée et organisée par le Comité National
de liaison des Anciens Combattants et Victimes de

! Guerre. Toutes les Associations, étroitement unies, —
quelles que soient les générations ou les catégories —
y ont participé en masse.
Elle avait pour but de protester contre l'aggrava¬

tion de ce qu'on (appelle le contentieux du Monde
combattant.

Aucune mesure nouvelle, sauf l'attribution de quel-
I ques points d'indice aux Veuves de guerre, ne figure
dans le budget 1967. Tous les autres problèmes de¬
meurent bloqués. La situation n'a pas évolué : elle
est exactement semblable, à ce qu'elle était l'an dernier
à la même époque. Il n'existe pas la moindre amé-

I lioration cil ce qui concerne la retraite du Combattant,
^ le rapport Constant, les forclusions), le 8 Mai, l'Office
National iet ses services départementaux, le plan qua¬
driennal (article 55 de la loi de Finances pour
1962), la retraite à 60 ans et toutes les autres ques¬
tions en suspens.

Les Anciens Combattants n'ont aucune revendica¬
tion nouvelle à formuler. Ils demandent simplement
le rétablissement de droits supprimés et l'application
de lois existantes, votées par le Parlement.

Les Anciens P. G. ont, quant à eux, un autre
problème particulier : le remboursement des marks

I allemands -et monnaies de camps. Depuis longtemps,
l'Allemagne a versé à l'Etat Français la contreva'eur
des marks déposés par les Prisonniers de Guerre, à
leur retour, dans les Centres de Rapatriement. Mais
jusqu'à présent, un milliard deux-cents millions d'an¬
ciens 'francs n'ont pas encore été restitués à nos
Associations.
Tous les orateurs qui se ,sont succédéb à la tribune

de la Mutualité ont souligné l'absence de toute amorce
de règlement du contentieux dans le budget 67. Ils

I ont exigé le respect des lois, dites de réparation et
se sont élevés contre les déclarations officielles ten¬
dant à présenter les A. C. — aux yeux des généra-

| dons montantes — comme d'éternels mécontents.
A l'issue de cette réunion d'une très haute dignité,

un Manifeste a été voté à l'unanimité absolue, ce qui
démontre bien l'unité sans faille du Monde combattant.

Notre Amicale était représentée à ce grand Ras¬
semblement par : STORCK, qui .avait amené avec
lui de nombreux camarades de l'Yonne — MOREL,
Membre du Bureau — DREVON, de Grenoble, et
ROSE, Secrétaire-Général.

Mle 23653.
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Un maillon nouveau

dans la chaîne de nos réunions
6 novembre 1966. Ce matin, le soleil semble vouloir

se faire le complice de notre Journée, et quand j'arrive
sur le parvis de l'église Saint-Nicolas du Chardonnet,
en compagnie de quelques camarades que j'ai glanés
dans le métro, y compris un Belge et son épouse, la
petite place plantée d'arbres qui précède l'église a
comme un petit air villageois avec les groupes réunis
sous les feuillages que l'automne n'a pas encore fait
tomber.

Chacun semble avoir voulu respecter l'horaire et,
à il heures, la petite chapelle qui nous est réservée
accueille une foule compacte.

La messe est dite par l'Abbé DERISOUD. Mgr PE¬
TIT, coadjuteur de Versailles, qui l'assiste, entonne les
chants sacrés et prononce un sermon axé sur la Paix
de sa voix vibrante qui pénètre au fond du cœur. Au
moment où il nous parle du Père VERNOUX, je me re¬
mémore cette autre petite chapelle de la rue de Clichy
où j'eus plusieurs fois la joie de le servir, et il me
semble qu'à cet instant un vide se fait en même temps
qu'une invisible présence se profile parmi nous.

A la sortie de la messe, le soleil brille encore malgré
le temps froid. Nous prenons congé de Mra® POTALIER,
la maman de notre regretté ami SAINT-MARC, toujours
présente à nos services religieux, et également nous re¬
trouvons PERRON, qui, tout simplement, s'était trompé
de paroisse.

Cependant que les groupes se dispersent, se refor¬
ment comme autant de vaguelettes, la marée humaine
monte à l'assaut de l'escalier de la Maison de la Mu¬
tualité. Au premier étage, nous trouvons la salle où
97 couverts attendent les estomacs affamés. De diligents
placeurs bénévoles s'efforcent de donner satisfaction à
tout le monde, car, bien entendu, il y eut des inscrip¬
tions de dernière heure qui compliquent le placement
des convives, mais tant de diplomatie et de psycholo¬
gie sont dépensées que tous les invités sont casés en
d'excellentes conditions.

Dès la dégustation des quenelles de volaille juras¬
siennes arrosées d'un petit Muscadet, les langues se
délient. Je laisse traîner une oreille indiscrète et glane
tout d'abord une histoire que je n'hésiterai pas à qua¬
lifier de folklorique. Oyez : GODARD raconte que, de
passage à Quiberon et désireux de se régaler de sar¬
dines fraîches, on lui sert des sardines... à l'huile ! Pro¬
bablement avaient-elles été pêchées sur une mer exces¬
sivement calme ! Mais où l'affaire se corse, c'est qu'ayant,
demandé des artichauts, le traiteur lui conseiller d'aller
en cueillir dans un champ avec ce commentaire : « Oh l
un de plus 011 de moins... ».

Dans la salle insonorisée, c'est le calme ; le suprême
de lotte et le faux-filet sont engloutis avec un certain
respect, mais au fromage le brouhaha commence : les
histoires de stalag fusent, les souvenirs de théâtre s'égrè¬
nent. Les dames, elles, parlent, de leur ligne (c'est bien
le moment, en pleine ripaille !) :

— J'ai grossi, moi...
— ...Quatre kilos...
— ...Habillée légèrement avec mon imper...
Loin de toutes ces futilités esthétiques et vestimen¬

taires, Mgr PETIT, cigare aux lèvres, parle dignement
avec son voisin de table.

Cependant que les serveurs, furtives silhouettes
blanches, passent les plateaux de fromages, je me plais
à regarder les têtes qui apparaissent juste entre d'au¬
tres tètes, vues de dos celles-ci, dans le prolongement
des tables : visages illuminés, souriants ; des yeux s'ou¬
vrent tout grands, s'étonnent. Toutes les nuances d'une
joie d'être réunis.

Le Président LANGEVIN souhaite la bienvenue aux
provinciaux et aux Belges et souligne, en passant, que
notre Amicale a atteint ses vingt et un ans. Une ma¬
jorité qui promet une belle maturité, partant du prin¬
cipe que les voyages forment la jeunesse, puisque LAN¬
GEVIN remarque que nos effectifs sont remontés grâce
à nos réunions. En surimpression semblent défiler les
noms de : Verdun, Metz, Lourdes, la Corse et j'en passe,
car je devrais citer tous nos départements.

Cette première prise de parole ouvre la porte à la
verve de nombreux orateurs qui nous font revivre ou
des tranches de vie ou des souvenirs de nos récents
déplacements tant en France qu'en Belgique.

Un film sans image, mais combien évocateur par
l'enthousiasme des narrateurs.

ROLLAND remercie de l'accueil chaleureux que les
Belges reçoivent en France et, avec cet humour belge si
caractéristique, annonce l'Assemblée Générale à Liège...
avec un retard de vingt ans.

11 souligne avec émotion les services que l'Aumô-
nerie française a rendus aux prisonniers belges, ce qui
incite Mgr PETIT à nous relater qu'une certaine fois
il parcouru 45 km à pied, et ce après avoir arraché des
betteraves, pour aller dire la messe dans un Kommando
belge.

Continuant sur sa lancée, Mgr PETIT adresse ses
remerciements aux responsables et au personnel du
repas en cours, puis évoque les cérémonies grandioses
de Lourdes oit i'on remarquait, outre la présence de
40 Evêques, celle d'un curé allemand formé par l'abbé,
surnommé « l'Aumônier de l'Enfer ».

Une évocation puissante où se mêlent une profonde
sensibilité et un art de narrateur extraordinaire. Sa
dernière phrase : « ...Il y a partout de l'héroïsme et
de la misère... », résume avec force le kaléidoscope de
souvenirs poignants qu'il vient de faire défiler.

ISTA, que LANGEVIN appelle l'Ambassadeur Itiné¬
rant, invite tout le monde à Liège, sans distinction de
stalag, et espère vivement que l'assistance sera nom¬
breuse. Mgr PETIT promet d'y prononcer le sermon.

Nous venons d'assister, avec le talent et le style per¬
sonnels de chaque orateur, à une véritable revue des
activités de cette année, avec tous les incidents et anec¬
dotes que comporte un semblable mouvement de foule.

Soudain, LANGEVIN annonce l'entrée de notre ami
GEHIN, retour de maladie, et demande un ban pour ses
services rendus à l'Amicale et pour son prompt réta¬
blissement. Le crépitement des mains donne l'ampleur
des sentiments qui animent l'assistance envers notre
ami.

La file des serveurs qui apportent le café met fin
aux envolées oratoires, puis la salle se vide pour per¬
mettre au personnel de la transformer en piste de danse.

L'Ensemble REZ lance ses premières doubles cro¬
ches dans l'air surchauffé de la salle. Les couples se
forment, deux, trois générations glissent sur le parquet
ciré. Pendant que les fidèles à Terpsichore s'en don¬
nent à cœur joie, les disciples de Bacchus se groupent
au bar devant lequel un nougat humain très dense at¬
teste de la sécheresse des gosiers.

Durant ce bal, je remarque que le sentiment d'en¬
traide prend corps parmi la génération montante ; il
n'est, que de voir ces trois ou quatre têtes penchées sur
diverses feuilles recouvertes de barbares signes et sym¬
boles pour comprendre qu'une de nos étudiantes est
en difficulté et a réuni des bonnes volontés pour résou¬
dre un problème ardu. Bientôt je vois se dessiner un
sourire sur son charmant visage ; les documents sont
bouclés. Ouf ! le problème est résolu, à nous la danse !

Au cours de la soirée, tombola comportant de nom¬
breux lots offerts par de généreux donateurs, parfums,

fourrure, lingerie, etc..., sans oublier les immanquables
porte-clefs.

A la fin de la tombola, un disque est passé : « La
Marseillaise des Prisonniers », précise quelqu'un. Et on
entend ce chant qui pourrait égratigner quelques oreilles
supra-sensibles, mais qui a la grandeur de quelque guer¬
rier bourru, mal embouché, dissimulant sous cette écorce
rude un cœur sensible. Ce chant né, vomit dirais-je
même, par cent, mille bouches qui voulaient hurler,
LA-BAS, à la fois leur rancœur et leur inattaquable
espoir. Ce chant, tous les anciens KG le connaissent ;
son titre, son thème étaient une prophétie : « Dans l'Q,
Ils auront la Victoire ». Allez chercher une telle préci¬
sion, une telle clarté dans les « Centuries » de Nostra-
damus...!

Immédiatement après, l'orchestre attaque la « Ma-
delon » que notre ami MARTINOT chante au micro.

Le rythme inspire une farandole qui happe toute
l'assembiée.

Mais déjà les aiguilles de nos montres se donnent
rendez-vous en bas du cadran. Il va falloir nous sépa¬
rer pour un temps, car d'autres réunions nous atten¬
dent, toujours plus variées, toujours aussi chaleureuses ;
et, en parlant de chaleur, je pense à la Corse que nous
allons revoir sous le soleil de mai. Il y a trois ans, nous
avons frété une partie d'une Caravelle ; espérons que,
l'an prochain, ce sera une escadrille complète.

— Mesdames, Messieurs, le Commandant de bord et
l'équipage vous souhaitent la bienvenue... Attachez vos
ceintures...

Charles SAINT-OMER.

Cciririssinr de Propagande
Je me sais si itous les camarades présents à la Jour¬

née Nationale du 6 Novembre ont été aussi impres¬
sionnés que moi par l'ampleur et le caractère amical
de cette grande manifestation, toujours est-il que
nous ne pouvons que nous féliciter de son succès.

Succès d'affluence et j'ai reconnu bon nombre d'amis
venus de tous les coins de France. Je ne citerai pas
de noms, laissant ce soin au chroniqueur de la Jour¬
née.. Je voudrais pourtant faire une exception pour
trois d'entre eux :

Monseigneur PETIT qui, le matin a su nous tou¬
cher au plus profond de notre cœur en évoquant le
souvenir de notre regretté Père VERNOUX.

Ce Président Belge des Stalags V, notre ami
ROLAND qui invita les anciens P. G. présents à
venir à Liège le 1er Mai 1967 assister à la Journée
Nationale Belge des V. Dès .aujourd'hui j'apporte
mon adhésion à ce Rassemblement et je sollicite tous
mes camarades des X ABC à faire le même geste
afin de démontrer à nos ,amis belges que l'amitié
P. G. n'a pas de frontière.

Sans vouloir faire une particularité pour le Kom¬
mando 605 dont je suis le secrétaire, je voudrais,
du fond du cœur, dire un merci à l'ami VISSAC et
à Madame, amis fidèles de toutes nos réunions. Il
m'avait dit l'ami Pierre, lors du regroupement de
Mai 1965, en me remerciant d'avoir eu l'idée cle le
faire : « Non, je ne l'oublierai pas ! », et il a tenu
parole. Combien de ceux qui viennent au 605 doivent
regretter de n'avoir pu assister à cette belle journée !
En tant que président de la Commission cle Pro¬

pagande je tiens à remercier tous les participants de
cette magnifique journée d'amitié qui a su prouver
que la grande camaraderie née dans les Camps est
toujours vivante.

La Commission de Propagande est chargée de l'or¬
ganisation de la Tombola 1967. Elle espère que tous
les Amicalistes feront comme tous les ans leur de¬
voir. Nous avons de plus en plus, de veuves, d'orphe¬
lins, de malades à aider. La Tombola est notre seule
ressource. Pensiez à tous les pauvres déshérités et aidez-
nous. D'avance : Merci !

LAVIER.
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FABRIQUE DE MEUBLES
7, ter, Avenue de St.-Mandé

Paris (XIIe)

RYSTO Raymond
Ex-N» 5305

Membre de l'Amicale N° 548

Salles à manger
Chambres à coucher

Ensemble Studio

DEPOSITAIRE
DE FABRIQUES

Cuisines modernes, Eléments, Tables
Sièges modernes, rustiques et basques
Sièges de jardin, Pliants, Transats
Prix marqués en chiffres connus

Facilités de paiement sur demande
Prix spéciaux aux Membres de l'Amicale

Pour tous renseignements, n'hésitez pas à
téléphoner ou à écrire

Tél. DIDerot 45-07 — Métro : NATION
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La Vente-Signature de Livres
du 26 Novembre

La Radio, la Télévision, les journaux avaient an¬
noncé la vente-signature de livres d'Ecrivains anciens
P. G., organisée par l'U.N.A.C., le 26 novembre,
à la Maison des Amicales, 68, rue de la Chaussée
d'Antin, à Paris. Malgré cette publicité, les responsa¬
bles, avec à leur tête Me TALAMON, Vice-Président
de l'UNAC, étaient quelque peu inquiets sur le succès
de cette entreprise.

Mais peu après l'ouverture, il fut facile de prévoir
que les efforts de notre Président LANGEVIN se¬
raient récompensés, (car c'est lui qui avait préparé
depuis longtemps — et à peu près seul — cette im¬
portante manifestation). En effet, dès 15 h. 30, les
salons du « Bouthéon » commencèrent à s'emplir. La
foule se pressait à travters les stands, attirée par les
œuvres d'écrivains en renom. Elle était si dense,
qu'à certains moments, il était difficile de circuler
dans les deux salles où se tenaient nos camarades-
auteurs.

Il faut dire qu'une visite à notre siège s'imposait,
car les anciens P. G. comptent dans leurs rangs de
très nombreux écrivains et parmi eux des noms illus¬
tres Ide la littérature française.

Plusieurs de ceux-ci avaient répondu à l'.qppel des
organisateurs et c'est ainsi que nous avons été ho¬
norés par la présence, dans notre Maison, de :

— M. Jean GUITTON, de l'Académie Française,
ancien de l'Oflag I V D, dont l'œuvre considérable et
d'une grande portée, est bien connue de tous les lettrés.

— Patrice de La TOUR DU PIN, ancien de l'Of¬
lag I V D, un de nos meilleurs poètes et qui continue,
sans tapage, de donner unie suite à « Une somme de
Poésie ». Les valeurs sûres finissent toujours par triom¬
pher. Dans dix ou vingt ans, ce sera — n'en doutez
pas ! — le plus grand poète Français.

— Marc BLANPAIN, Secrétaire-Général de l'Al¬
liance Française, ancien de l'Oflag VI A, qui
signait ses derniers ouvrages (dont « les Truffes
du voyage »). Nous conservons un souvenir délicieux
d'un de ses livres sur la captivité, paru après la
guerre : « Contes de la lampe à graisse ».

— Armand HOOG, ancien de l'Oflag I V D, Prix
Sainte-Beuve 1.948 pour « l'Accident ». Ses conférences
à l'Université de l'Oflag ont été réunies sous le titre :
« Littérature en Silésie ».

—■ Pierre PORTHAULT, ancien des Stalags XIII
A et XIII B, qu'il est inutile de présenter : tous les
P. G. connaissent ses livres.

— Charles EGGERMANN, ancien du XII C, grand
mutilé, amputé des deux bras et qui nous donne une
extraordinaire leçon de courage dans une de ses œu¬
vres intitulée : « Toi qui ;as des mains ».

— Frédéric POTTECHER, de l'O.R.T.F., qui ,a
résumé ses impressions d'audience dans plusieurs vo¬
lumes : « Les Grands Procès ».

— Paul VANDENBERGHE, présent seulement par
ses livres — dont le plus célèbre : « J'ai dix-sept
ans » — puisque notre ami, ancien des X, Membre de
notre Amicale, est malheureusement décédé voici quel¬
ques années.

— Robert VOLENE, d'Orange, ancien des Stalags
VII A et XI B, auteur de plusieurs livres de poèmes,
dont « Epopée sans gloire », très connu.

— Dominique THIERRY, comtesse de STEP-
KOWSKA, poétesse, épouse d'un ancien P. G. Polo¬
nais.

— Jacques EYNAUD DE FAY, ancien de l'Oflag
I V D, auteur, entre autres, du « Solitaire de Belle-
fontaine ».

— REGINA WALLET, dont le mari était à l'Of¬
lag I VID et qui a écrit notamment : « J'aimais un
Prisonnier » et « Celles qui ne voulaient pas mourir »
(les héroïnes de Ravensbriick).

— J. ARNOLD, ancien, lui aussi, cle l'Oflag IVD.
— Jacques BILLOT, également de l'Oflag IVD.
— Laurent CAUSEL, qui a passé successivement

aux Stalags VA — VB — VC — VII A et qui s'est
retrouvé finalement à Rawa-Ruska (auteur de : « Ainsi
vogue la galère »).

— Maurice GUILLOT.

— Pierre MATHIAS.

Parmi les excusés, citons Roger COUDERC, qui à
cette date, assurait à Bucarest, le reportage du match
de rugby France-Roumanie.

En parcourant la liste des auteurs qui avaient bien
voulu participer à cette vente, on constate, de suite1,
que la palme revient ,sans contestation à l'Oflag IVD,
lequel était, en outre, représenté par une sélection
de livres, disques et dessins — réunie par l'Abbé
PRIM —, démontrant que l'Oflag IVD était un foyer
d'intense culture, ainsi qu'une pépinière d'hommes de
lettres et d'artistes.

Aux approches de 19 heures, notre ami LANGEVIN
avait la mine réjouie. La vente avait donné d'excel¬
lents résultats et même dépassé toutes les espérances.
Rappelons qu'elle était faite au bénéfice des œuvres
sociales des Amicales de Camps.
Il convient donc de féliciter LANGEVIN pour la

réussite, à tous points de vue, de cette manifestation
littéraire. Le mérite lui en revient, en grande partie,
car il s'était beaucoup dépensé, depuis de nombreuses
semaines, pour en assurer le succès. Mais n'oublions
pas de remercier, aussi, sincèrement, tous nos amis
écrivains qui ont accepté de sacrifier une après-midi
pour la bonne cause de l'Amitié et de l'Entraide.

M. R.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

Surprise du Nouvel An
Gomme les années précédentes, le Bureau de

l'Amicale a décidé d'adresser une surprise aux en¬
fants de nos camarades, âgés de moins de douze
ans au 31 Décembre 1966.

Une surprise sera également envoyée aux fils
d'anciens P.G. VB et X ABC, actuellement sous
les drapeaux.

Les intéressés sont priés de se faire connaître
avant le 31 Décembre 1966.

Assemblée Générale de l'Amicale

Nous signalons aux membres de l'Amicale que
l'Assemblée Générale du Groupement aura lieu le
Dimanche 12 Mars 1967 au Siège de l'Amicale, 68,
rue de la Chaussée jd'Antin à Paris (9e), à partir de
10 heures du matin. Veuillez le noter sur Votre
carnet de rendez-vous.

La plaquette - souvenir VB X ABC est
vendue au profit de la Caisse d'Entraide de
ton Amicale

Pour 10 Francs: une plaquette luxueuse,
un stock de souvenirs, de belles photogra¬
phies. .. et une bonne action.

Rappel des réunions mensuelles
Plaqttetie-Çoaire&if»

A découper en suivant le pointillé

Bon de Réservation

Premier lundi de chaque mois : V A/C et IV A.

Premier jeudi de chaque mois : V B, X A, B, C,
Premier vendredi de chaque mois : XII.
Premier samedi de chaque mois : VII A, B.
Deuxième lundi de chaque mois : VI.
Deuxième mercredi de chaque mois : III.

Deuxième jeudi de chaque mois : IX B, C.
t> j Troisième vendredi de chaque mois : XVIII.Bon de réservation a retourner au Bureau de

l'Amicale VB-XABG, 68, rue de la Chaussée d'An¬
tin, Paris (9e), accompagné de la somme correspon¬
dante à la commande (G. C. P. : Paris 4841-48). g|

NOM (en capitale) |
♦

Prénoms |
♦

ADRESSE (très lisible)
Ancien stalag ;

Souscris exemplaire (s) de la PLA- |
QUETTE-SOUVENIR à 10 Francs, franco do port. ■

RETENEZ BIEN CECI :

LE PREMIER JEUDI

DU MOIS

DINER ENTRE AMIS
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Le lundi 28 Novembre à 11 heures en l't
Saint-Joseph-1'Artisan, l'Amicale VB-X ABC £t|J
Anciens d'Ulm ont fait célébrer un service relisy
à la mémoire de notre grand camarade le Révéreif
Père Jean VERNOUX, décédé le 3 Octobre dernij
La Messe a été célébrée par le Père DUIlAMEl

ancien prisonnier de 39-45 iet Membre de la tnêirl
Congrégation que le Révérend Père Jean VERYOp]
Le Père DUHAMEL dans son sermon rappela 1

grandes qualités de cœur de notre ami Jean,
termes simples mais combien émouvant;, ! il traj
la vie religieuse du défunt, de celui qui était
mous à la fois le compagnon et le Père. Il soulim
combien l'action de l'amicaliste dévoué, toujoj
à la pointe du bon combat pour l'entraide, atu
été efficace. Tous ses instants de liberté, le
les donnait à la cause amicaliste. Il fut le grad
mainteneur de l'amitié entre anciens d'Ulm.
n'épargnait ni sa peine ni son temps. Son soif
venir restera h jamais gravé dans nos mémoire^

De nombreux camarades anciens P. G. assistait)!
à cette Messe. Le Bureau de l'Amicale VB-X AI]
était représenté par : LANGEVIN, Président
l'Amicale, VIALARD, vice-Président, ROSE, sccrtl
taire-général, GEHIN, trésorier, PLANQUE, tseciéf
taire-adjoint, DUEZ, trésorier-adjoint, BEAUVA
YVONET, LAVIER et PERRON responsable
« Lien ».

Bien entendu, dans cette liste du Bureau figurej
des Anciens d'Ulm, car nous prenons une part i
plus en plus active à la marche de l'Amicale snfl
vant en cela les Vœux les plus chers de notre ri
gretté camarade. Les Anciens d'Ulm : VIALAEUf
DUEZ, YVONET, FILLON, etc., représentaient l'in
tnense cohorte de ceux qui l'ont connu et estii
lors de leur captivité dans les kommandos d'Ut
D'autres camarades de l'Amicale étaient venus i

joindre à pous et nous les remercions de tout câfl
pour la part qu'ils prennent à la peine des Ancien]
d'Ulm.

L. VIALARD.

Repas du Premier Jeudi
Malgré quelques perturbations les premiers jeudi

d'Octobre et de Novembre (en Octobre c'était
grève des transport", ien Novembre, c'était la neijJ
et surtout la proximité de la Journée Nationale!!
i(i y eut toujours une belle tablée des Anciens d'I
Nous donnons rendez-vous à nos amis pour

1er Jeudi de 1967, te'est-à-dire le 5 Janvier. Toi;
le monde doit être présent pour la présentation
des vœux de Nouvel An.
Qu'on se le dijse t

Nos meilleurs vœux

Nous préjsentons à tous nos amis nos meille®!
vœux de Noël et de Jour de l'An.

L. V.

Condoléances
Les Corses Prisonniers de Guerre Viennent

prendre un peu tardivement et avec infini®®!
de tristesse la mort brutale de notre bon camarad'i
et Vice-Président de l'Amicale du Stalag VB,
Révérend Père VERNOUX.

Les Corses Anciens Prisonniers de Guerre
Stalag V B du monde .entier adressent à sa
ainsi qu'à toute sa famille, let au Bureau Natioi»|
du Stalag V B, leurs condoléances attristées.

Georges COLOMBANl,
Matricule 77.609
Stalag V. B.

■
Une pieuse pensée pour notre regretté Camara^l

et Ami Philippe KOIIL, une messe anniversaire 1
été dite le 7 Décembre à Notre-Dame de Par'1

De Nombreux Camarades jont [renouvelé à Mad®1!
KOIIL, leur respectueuse sympathie.

Le Gérant : PIFFAULT'

hn-p. Chasseray-Monconlié, Chej-Boutonne (D.-SV


